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u 8 au 10 novembre 2018 s'est tenue à Rome, l’assemblée plénière du Comité 

pontifical pour les Congrès eucharistiques internationaux dans le but de 

préparer le 52ème Congrès qui se déroulera à Budapest, en Hongrie, du 13 au 

20 septembre 2020. 

L’assemblée plénière est le moment le plus important pour la collaboration entre le 

Comité pontifical et les délégués des Eglises particulières (Statut, nn. 6-7). La préparation 

de la rencontre a commencé en 2017 avec l'envoi aux conférences épiscopales de deux 

lettres circulaires successives dans le but d'obtenir la nomination ou la reconfirmation des 

délégués nationaux respectifs. Au début de 2018, a été envoyée aux délégués nommés une 

invitation personnelle pour participer à l’assemblée avec toutes les indications nécessaires et 

le programme des travaux dans ses grandes lignes. Entre temps, ont été identifiés les 

moyens et les ressources humaines nécessaires pour mener à bien cette rencontre au fort 

caractère international. 

L’assemblée plénière s'est tenue à Villa Aurelia, et a rassemblé quatre-vingt-dix 

personnes environ : soixante-dix délégués nationaux provenant des cinq continents, le 
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personnel et les membres du Comité pontifical, la délégation hongroise guidée par 

l’archevêque d'Esztergom-Budapest, le cardinal Peter Erdő, et quelques invités. 

Au cours de la session d'ouverture du jeudi 8 novembre, le président du Comité 

pontifical, S.Exc. Mgr Piero Marini, après avoir adressé la bienvenue aux personnes 

présentes et aux membres du Comité, parmi lesquels MM. les cardinaux  Stanislaw Ryłko et 

Robert Sarah, a présenté aux délégués nationaux la physionomie du Comité pontifical, la 

tâche de l’assemblée plénière et les lignes-guides du prochain Congrès qui aura en son 

centre l'Eucharistie « source de la vie et de la mission de l'Eglise ». Après avoir célébré le 

51ème Congrès à Cebu, dans un milieu humain relativement pauvre parce que situé aux 

frontières du monde du bien-être mais riche de foi, la prochaine statio orbis est associée à 

une grande ville d'Europe où la foi chrétienne semble avoir épuisé son élan vital. C'est pour 

cette raison que l'Eglise – dans le changement d'époque qui l’entraîne – est appelée à 

exercer sa vocation prophétique en proposant à nouveau les logiques qui mûrissent lors des 

célébrations dominicales de l'Eucharistie.  

Le président a ensuite poursuivi rappelant comment l'Eucharistie, qui nous raconte le 

don total du Fils de Dieu, appelle les baptisés à une nouvelle pratique de l'accueil et se 

transforme dans le magistère du « Vous toutefois ne faites pas ainsi », en mesure de modeler 

les hommes et les femmes eucharistiques qui dépensent leur vie au service des autres et 

s’insèrent dans la cité humaine en portant dans leur cœur et dans leur vie le souvenir de 

l'amour du Christ. « Cela est une façon d’être – a-t-il conclu – qui, à partir du don 

eucharistique, passe à travers le chrétien et vise à rayonner dans la société et dans la 

culture ». 

A suivi l'intervention de l’archevêque de Cebu, S.Exc. Mgr José S. Palma, qui en 2016 

a accueilli et dirigé le 51ème Congrès eucharistique international célébré aux Philippines. 

Dans une intervention dense de souvenirs et de réflexions il a illustré en particulier les fruits 

que ce grand événement a produit dans l'Eglise qui est aux Philippines et qui, en 2021 

célébrera le cinq-centième anniversaire de l'arrivée de l'Evangile sur cette terre. Le 51ème 

Congrès eucharistique international – a-t-il affirmé – malgré les difficultés objectives, est 

devenu pour Cebu, un motif de fierté et a fixé la base pour les rencontres ecclésiales 

internationales qui seront célébrées dans ce pays. Par ailleurs, Cebu, berceau du 

christianisme philippin, a été bénie par une foi vibrante modelée depuis des siècles 
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d'évangélisation de la part des missionnaires espagnols. La preuve en est la dévotion que les 

habitants de Cebu et l'archipel tout entier ont pour le saint  Niño dont la fête est un temps de 

religiosité populaire extraordinaire qui contamine tout le pays. En annexe à son intervention 

a été montré un court-métrage rappelant les moments les plus importants de ce Congrès et 

s'est développé un dialogue intense avec S.Exc. Mgr  Dennis Villarojo, ancien secrétaire 

général chargé de la préparation de cet événement, qui a répondu aux nombreuses questions 

des délégués. 

Dans l'après-midi, Madame Bruna Costacurta, professeure d’exégèse de l'Ancien 

Testament à l'université pontificale grégorienne, dans une longue et riche intervention a 

présenté, selon la perspective biblique qui lui est propre, le thème base du Congrès de 

Budapest traité dans le psaume 87 : « Toutes mes sources sont en toi ». A partir de la 

métaphore de la source, elle a articulé son intervention autour de trois points dans lesquels 

elle a progressivement illustré le mystère prodigieux de la source dans les deux Testaments, 

la réalité de l'Eucharistie comme source de vie et, en dernier lieu, la soif de l'homme et la 

soif de Dieu. A la suite de son intervention, nombre des délégués ont pris la parole 

démontrant une vive satisfaction pour la conférence. 

Au cours de la dernière assemblée du soir, après l'introduction du père Vittore 

Boccardi qui a défini le cadre de l'argument, ont été présentés quatre Congrès eucharistiques 

nationaux dans le but d'offrir quelques exemples aussi bien de la méthode de telles 

célébrations, que des fruits qui en découlent. Les présentations ont été faites par Mgr 

Vicente Costa, évêque de Jundiai, pour le Brésil ; Mgr José M. Garcia Cordeiro, évêque de 

Bragançe-Miranda pour le Portugal; Mgr Lizizila Kiala, évêque de Sumbe, pour  l’Angola; 

Mgr Robert Byrne, évêque auxiliaire de Manchester, pour l’Angleterre et le Pays de Galles. 

La journée s'est conclue par une célébration eucharistique présidée par S.Exc. Mgr 

Piero Marini, président du Comité pontifical, dans la chapelle de la proche Maison 

généralice des pères déhoniens. 

Les travaux du vendredi 9 novembre, ont été ouverts par Mgr Pierangelo Sequeri, 

président de l'Institut pontifical théologique Jean-Paul II pour les sciences du mariage et de 

la famille. Son intervention sur «Eucaristia forma ecclesiae»  s'est arrêtée sur la forme 

ecclésiale originelle pour passer ensuite à l'immersion dans la mort du Seigneur et au sens 
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eucharistique du sacrifice. Le brillant exposé du célèbre théologien et musicologue a suscité 

un vaste débat positif. 

La rencontre s'est poursuivie par l'intervention du cardinal Peter Erdő  qui accueillera 

dans son diocèse le prochain Congrès eucharistique international. Le prélat a présenté le 

document de base préparé en vue du 52ème Congrès de Budapest, en faisant référence au 

climat ecclésial actuel, parcourant les chapitres du texte pour en montrer les particularités et 

la signification, soulignant les urgences pastorales qui se présentent aux communautés 

chrétiennes de notre temps. 

La présentation du prochain Congrès de Budapest s'est poursuivie lors des sessions de 

l’après-midi avec l'intervention du secrétaire du Comité local, le père  Kornél Fabry qui, 

avec son équipe, a présenté l'état de préparation du Congrès et les pas entrepris afin que 

l'invitation de l'Eglise hongroise aux Eglises du monde catholique pour célébrer ensemble le 

Mystère eucharistique, puisse se réaliser et porter des fruits. Cette présentation, enrichie 

également de courts-métrages, a permis de répondre aux nombreuses questions des délégués 

qui s'approchaient pour la première fois d'un Congrès eucharistique international. 

Lors de la dernière rencontre, le père Vittore Boccardi a illustré le sens du service de 

chaque délégué national au sein des différentes Eglises particulières. Son intervention a 

clarifié le sens de la présence des délégués nationaux au niveau théologique et pastoral et la 

tâche à laquelle ils sont appelés afin que les Eglises particulières respectives puissent vivre 

toujours plus l'Eucharistie comme source et somment de la mission. Il a insisté en particulier 

sur l'engagement pris par les délégués nationaux qui comprend aussi bien la traduction et la 

diffusion du texte-base dans les langues locales à la sensibilisation sur le thème du Congrès, 

que l'engagement dans l'organisation de pèlerinages nationaux jusqu'aux célébrations de 

Congrès locaux. 

Outre les interventions que nous avons rappelées ci-dessus, l’assemblée plénière du 

Comité pontifical est devenue lieu de partage des expériences eucharistiques des divers pays 

et temps d'une joyeuse fraternité manifestée notamment dans les célébrations liturgiques 

La journée de clôture du samedi 10 novembre, a été marquée avant tout par la 

célébration de l'Eucharistie présidée par le cardinal  Peter Erdő à l'autel de la Chaire de la 

basilique vaticane, qui a été suivie par l'audience accordée par le Saint-Père à tous les 

participants dans la salle du Consistoire du palais apostolique. 
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Dans son adresse de salut à Sa Sainteté au début de l'audience, le président a exprimé 

la gratitude de toutes les personnes présentes pour cette rencontre importante et a rappelé 

comment dans une société dominée par le relativisme et l'agnosticisme, le Congrès 

eucharistique international offre aux catholiques l'occasion de renforcer leur propre foi et 

donner témoignage que Dieu, source de toute vie, aime chacune de ses créatures sans 

conditions. 

Dans son discours le Saint-Père, s'est demandé « ce que signifie célébrer un Congrès 

eucharistique dans une ville moderne et multiculturelle, dans laquelle l’Evangile et les 

formes de l’appartenance religieuse sont devenues marginales? Cela signifie collaborer 

avec la grâce de Dieu pour diffuser, à travers la prière et l’action, une 'culture 

eucharistique', c’est-à-dire une façon de penser et d’agir fondée sur le Sacrement, mais 

perceptible aussi au-delà de l’appartenance ecclésiale... La célébration de l’Eucharistie 

devient ainsi incubatrice des attitudes qui engendrent une culture eucharistique, parce 

qu’elle pousse à transformer en gestes et en attitudes de vie la grâce du Christ qui s’est 

totalement donné ». 

Il a ensuite analysé ces attitudes qui sont celles de la communion, du service et de la 

miséricorde : « Tout le monde se plaint du fleuve chargé de misère qui parcourt l’expérience 

de notre société. Il s’agit de nombreuses formes de peurs, d’abus, d’arrogance, de 

méchanceté, de haine, de fermeture, de négligence de l’environnement, et ainsi de suite. Et 

cependant, les chrétiens font l’expérience chaque dimanche que ce fleuve en crue ne peut 

rien contre l’océan de miséricorde qui inonde le monde. L’Eucharistie est la source de cet 

océan de miséricorde parce qu’en elle l’Agneau de Dieu, immolé mais debout, de son côté 

transpercé, fait jaillir des fleuves d’eau vive, répand son Esprit pour une nouvelle création 

et s’offre comme nourriture sur la table de la nouvelle Pâque. La miséricorde entre ainsi 

dans les veines du monde et contribue à construire l’image et la structure du Peuple de 

Dieu adaptée au temps de la modernité ». 

Le Pape François a terminé en affirmant que « l'Eucharistie... est mystère pascal 

capable d’influencer de façon positive non seulement chaque baptisé, mais aussi la cité 

terrestre où l’on vit et l’on travaille. Puisse l’événement eucharistique de Budapest 

favoriser dans les communautés chrétiennes des processus de renouveau, afin que la 

sagesse dont l’Eucharistie est source se traduise également dans une culture eucharistique 
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capable d’inspirer les hommes et les femmes de bonne volonté dans les domaines de la 

charité, de la solidarité, de la paix, de la famille, de la sauvegarde de la création ». 

A l'issue de l'audience, le Pape François a salué personnellement toutes les personnes 

présentes. 

L’assemblée plénière s'est conclue dans l'après-midi du samedi 10 novembre par la 

visite de la basilique Saint-Paul-Hors-les-murs et de son cloître, guidée par Mgr Crispino 

Valenziano. 

Le rendez-vous de tous les délégués nationaux est fixé à la prochaine assemblée 

plénière qui se tiendra dans la ville de Budapest en Hongrie, du 8 au 11 mai 2019. A cette 

occasion est prévue la visite des lieux qui accueilleront le Congrès, l'approfondissement de 

la préparation de l’événement et la présentation des différentes modalités de participation. 

 

 

 


